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L'appellation de sars, historiquement réservée à
la région de Fès, a été étendue au plateau de Meknès et corrospond à
la partie centrale. du sillon sud-rifain.

Il s'agit d'une zone déprimée par rapport aux rides
pré-rifaines, aituées au N, et par rapport a1i Plateau Central et au
Causse moyen atlasique qUi la limitent au S.En revanch9, le sars
domine le paysage très incisé des collines du bas-pays Zemmour ainsi
que les collines pré-rif'aines dra!nées par le Sebou ~ l'Er Le Saïs
n'est donc pas une plaine, mais plut8t un plateau sur la bordure duquel
lès oueds s'èncaissentprofondément. Les linq.tes du Saïs suivent assez
fidèlement l'extension des formations laCustres dites du sars qui
couronnent le plateau.

Cette' région, qui s'étend. sur 100k!ll drE en VI et
sur à peirie plus de 30 km du N au S, ne oonstitus pas un plateE.u uni­
forme. Elle se répartit en deux zones dominées chacune par une capitale
impé.".iaJ.e : à l tw, le sars de Meknès J à 1 tE, le sars de Fès. Conservant
leur or:i.g:lnalité, leurs fonctions et leurs traM,tions propres, Fès et
Meknès ont fait du Sars, la région la plus riche' et la plus active du

.Maroc intêrietir. .. .
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I.- LE CADRE MORPHO-SIJ;RUCTO:RAL,
. -~.: :~: :..'~ :-: ~':';' ":,"":,:,,_."::- -;.: .

A.- Les formes du reiief

Le Sais se oaractérise dans lleœemble, par des
,,':hdri'zbns plans que l'incision des grands oueds parvient seule à

,,<t, ;.",:, ~.i'~~ ,~, :J.es bordures.
1 _ "~ • , ~ 1. ". .". ~.. • ,

. ." .,' ... ,. .~ --' .'

.. ~ ...: :~.. ~ ..~ ~~ . ~" -- ...;; :: .
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...... -", ~' .. -; - . "-' ":'{2}"Le'SaIs de Meknès offre trois aspects:

- Au Sils 1agit d lun gTand plan incliné en direction du N à
partir de la bordure des Causses d'AgouraI et d IEl Hajeb. M&e les
oueds pérennes y sont très faiblement emboUés dans le plateau.

- La bordure occidentale a un dessin plus dentelé; les forma­
tions lacustres du Saïs composent des lanières de platea~ découpées
par les oueds affluents de 11 oued J3eht ( oued Kell)' 'et -fu;-{tôuëd RdOin-

• •• .".. r

- Au N, le plateau de Meknès se' rech-esse très rapidement au
contaot des rides pré--rifaines des Jbel's Zèrhoun et KanD.oufa. ','

" Le Saïs de MekIiès ~st'relié au sars de Fès, qu'il
domine de 200 m, par une très ample flexure orientée 'E'vl, âppeiée
flexure u'Am Taoujdate.' ,

'2Q) l!2. sars de Fès a,' lUi ausèi, trois 'de ptiysagestypes

- Au S, le plateau desoend du pied tes Causses dlImmouzzère et
de Sefrou en pente douce de 700 à: 500 m. ,Il est recouvert par des
oanes de' déj~otion très ét~éB et les Queds ne s'incisent que très
légèrement vers- l'aval. '

-: Le se:cteur E estplus découpé au fur, et a: mesUre que lIon s'
approche deI' oued Sebou et' de 'ses, aff~éilts. Les forinations laoustres
du Saïs ne font que oouronner des buttes et des. lariieres ,entaillées
essentiellement dans des roches tendres, sous-jacentes (région de
Sidi H1razem).
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-Entre lafle:lClU'e d'Mn Taoujdateet la v.Llle de Fès, s'étend
une 'zone basse, domin~e aU' N par .Thel Tratt : Cf e~t, la plM.ne mal. , ", ." ';'. . .
dràineeet marecageuse de Douyete.

,1Q). La sédimentatiOil néogène

Âu cours du Miocène, le sillon sud-rifain, tecto­
niquement déprimé, a été envalli par la mer, qui a déposé des marnes,
des s-ables et des grès passant à l'E à, des oalcaires. La poursuite de
mouveinents'teëtc5mëfœ~, 'locaIis'ésw'la:

c
bordure moyen-atlasique, a

donné aussi de puissantes séries conglomératiques. il. lfW,au contraire,
la sédimentation se termine par le dépet des sObles fauves.

Ces formations constituent le sommet des séries
'st:ràtigrap1rl.ques du Saisé

, ,

. A la: base; on reconnatt une dB.lle de calcaire lacus tre
passant latéralement à des Ms ou des t:t'a.vert1ns et m$me à des conglo­
mérats à proximité du Sebou;. Ces calcaires sont en général peu épais
(rarement plus de 20 m) 0 Ils sont extr&ement lapiazé~, .troués de poches et
de tubulures d'origine kaxstiqile. Ces· calcaires du Saïs rèposent très
fréquemment· en concordance sur les sériesinférieur~sbienqu'on puisse
discerner quelques f?rIros de discê;>rdance p~gressive (Ca.~se dJAgourai).

Sur les caleaires lacus tres s'étendent des dép8ts
superficiels d'épaisseur constante, de oouleur rouge ou brun rouge et de ~'.'

s~ture argilo-sableuse" Ces dép6ts, mis'en' évidence en 1963 par
G. BEAUDET, conticnnènt des quartz jaunis, piquetés ou carriés, mal

"roulés, emballés dans des argiles plus 'ou moins déc8.lcifiées. Les ga1s te '
de dolomie e{; de calcaire sont absents et les ~lets de grès y sont
rares. Par contre, les qna.rtzites sont abondants. La dimension de ces
galets diminue progressivement des confins du Plateau Central (4 à
6 cm) à la région de Meknès (4 à 7 IDI:l) et
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La concordanoe parfaite de ces "argiles à gravette"
avec le calcaire du Saïs pase le,.problème de·leur origine: slagit-il

'd'une fo:nnàt;io:o. d!altération du calcaire du type sol rouge méditerra­
néen ou bien d i un dép8t sédimenté? Le doute pèut subsister dans le
Saïs de Fès où le conglom~rat sous.:.jacent contient des quartz; le
spectre lithologique est cependant différent. En revanche, dans le
Saïs de Meknès, le calcaire ne comporte plus de quartz ni aucun
conglomérat quartzitique, ce qui donne à penser que les "argiles à
gravette" correspondent là à.un épande:ge d11 à un r'l.Ü;ssellement généra­
lisé. Ces dép8ts se serâient· mis èn place dans la phase tenninale de
la ëédimentation villafranchienne. Ltanalogie avec les dépBts du
Plateau de Salé, daté du Villafranchien Supérieur, vient appuyer
cette hypothèse. .. .

3Q ) Signifioation de 18 sédimentation du sars

On pourrait regrouper en trois phases les dif'fé­
rentes étapes de cette sédimentation.

La phase néogène correspondrait à une sédimenta­
tion marine ininterrompue du Tortonien à la fin du Pliocène. Le
lUocène serait représenté par la sédimentation marna-sableuse et
gréseuse, appuyée l-ocalement sur des bancs de calcaire transgressif ..
Les "sables "fauves", essentiellement déposés fac'e au PlatE;'lau Central,
seraient 11 équivalent de la dernière phase marine du Pliocène (Astien ?)
o~ d.u début du Villafranchien. Leur granulométrie fine correspondrait
à une, J?ha.se d.'érosion modérée.

. La. deuxième phase aurait· pour témoin le calcaire
du .Saïs. La sédimentation serait, cette fois,: lacustre et localement
fluviatiie .(conglomérats du Sebou, travertins). Dans l'ênsemble,
l'accumulation des cQIcaires du Saïs aurait la valeur ,d'une phase de
dissolution chimique et d'équilibre "biosta8;ique".

Au cont~aire, pendant la troisièllle phase, les
épandages argiio-l3iliceux du Villafranchien supérieur rev$tiraient la

. ~.i.gn.if'icationd'une période.de dés~uilibre'cllmat-végétation, d'une
phàs,e "rhexistaSique" pendant laquelle l'héri,tage des sols tropicaux

.au:r;ait. été mis en mouvement.·
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C.-Llévolution pOst-villafranohienne et le modelé

L~s défon;nations post":'villafranohiennes ont sans
doute contribué à vider le lac villafranohien du Sa!s. Ces mouvements
teo~oniques ont été extr~ement énergiques au N, au contact des rides
pré-rifaines où le oalcaire laoustre est parfois redressé à la verti­
oale. La flexure d'Am Taoujdate relie les deux compart:lI:lents du sars,
déniver~s l'un par rapport à l'autre de près de 200 m. Au S, la
bordure du Causse moyen-atlasique a été cassée et déooupée en blocs et
en panneaux (El Rajeb, Sefrau). Partout ailleurs, de petites ondu,..
lations, en général orientées 8W-NE, sillonnent le SaIs. Cette "bac­
tonique est responsable du traoé de la plupart des oueds.

Le réseau hydrographique a deux orientations prin­
cipales : une orientation SN, en conform.té avec le. pente tOpOgraphique
et teètoniquedfe:p.semble, et une orientation rayonnante, surtout sensible
à l'W où les oueds ont glissé sur des panneauxbasoulés .. · Le traoé ino'In'Vé
de l'oued Kell est à oet égard très suggestif.

L'inoision quaternafre est très variable selon les
seoteurs, et lIon peut dégager plusieurs types de vallées. Au S, 11aoou­
mulation de: cenes de déjeotion l t a emporté sur le creusement linéaire
qui dépasse rarement 10 m. Plus à l'aval; les oueds ont déciapé la dalle
de oalcaire lacustre et oiselé dans les "sables fauves" des croupes
surbaissées aux profils convexo-concaves. Âu N, 1" entaille est plus
aocusée et le profil des versants prend une allure oonvexe dès que les
marnes tortoniennes sont attaquées. Dans les grandes vallées (Sebou,
Mikkès, Rdom), les versants ayant largement reculé, des systèmes de glacis
et de terrasses ont pu se oonatituer. Âu total, Ir érosion post-villa­
franohienne nt a pas eu le temps de disloquer le SaIs sauf sur les
bordures.

Lt évolution post-villafranchienne se caraotérise
essentiellement par une péet6génèse iinporta.rrl:e, 'par des transports
lents sur des pentes faibles et par des prooessus karstiques mineurs.

Un effet oapital de oette évolution est la formation
de oro'lltes et dt encro'lltements dans l 'horizon du mllafranchien supérieur.
Le fait que la oro'llte se soit ooret:i;tu'ée dans le's "argiles à gravettes",
ooncordantes sur le oaJ.caire lacustre, et non pas acoolée au calcaire,
milite en faveur de l'hypothèse d'une origine pédologique de la cro'llte.
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'. . Le~ fornes karstiques sont s~out des lapiès qui
paraiesent. avoilL(i~:-o-ioolés:·sQUS"le ·œnteau·.ariUo-siJ.iceux du Vil­
lafrc:nchien supérieur. En .surfac~, les eaux chargées en bicarbonate de
calcium ont épandu et épândent..toujours des travertins, des tufs et

'. des limons à. oorr.9J:6ttons cal.oaires· appelés "lmons à dragées" •

. II.- .L ;E' C L 11I1 A T
l' ,.',

A.- Généralités

" • ,. r,

, Le cliLlat de la région Fès-Meknès,· d',après C. SAUVAGE,
.peut-8~re considéré co~e seni-aride à hiver tempéré (moyenne des minima
du mois le plus t'roid compr:i,s entre 3 et 7QC). Il se place' enco.!'e, d l

après J. DEBACrr: dans le type semi-continental teopéré (amplitude
thermique extrême moyen compris entI'13 25~Q et 35 QC). On peut cependant
voir sur le tableau II-5-1 que oes caraotères sont, légèrement plus
aocentués vers l'aridité et vers la continentalité à Ain Tapujdate
qu,' à Fès et à Fès qu'~ Neknès; en effet :

-·le .quotient pluvio.thermique d'Emberger ·croNde 51 (Ain
Taoujdnte} à 5<9' (Fès)" puis à 66 (Heknès) ; .

- lellmisture Index d~ Thornthwaite croît de -25 (AïnTnoujdate)
à. -18,3. (Fès) et à-12,7 (I:1eknès) ;

fI8 ln moyenne des températures LJ.i.niDeles du Dois .le plus froid
orott de 4~1QC (Ain Taoujdate) à 4,3QC (Fès)et à 4,4QC (Meknès}

. .

. ..- l'amplitude t~ermique extr60e ooy~n décroN de 31,5QC (Ain
.TMujà,ate.~t Fès) à.29,SQC (Meknès). ':. ".

Dans toute la région, les régimes ~thermiques

sont très vo~s~ : fortes pltues d'automne, légère baisse en lliver,
IDEJ.XimuD relatif au début du printenps et pluies presque nulles en été.
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Le régime thermique varie en sens inverse mais
d'une façon plus atténuée. L'amplitude thermique mensuelle est
maxicale en été, ceci étantconcomittent à l'abaissement de l'hy­
grométrie'à èette saison (voir tableaux nQII-~2 et 3) •

. La. .pluviomÙrie moyenne annuelle (1925-1949) cro1t
de 467,mIil à. A5:nTaoujdat, à 54~>mm à Fès" 574 mm ~Meknès et 646 mm à
S~frou. La variabilité semble plus grande à Sefrou qulà FIeknès et à
Mekn~s qu'à Fès.

c.- Eygrométrie

Les valeurs de llhunid'ité'relative moyenne nensuel­
le observées à 6,12 ot 18 h ont été publiées pour la période 1951-1962
par le Service Météorologique. A titre d'exe~ples, les observP.tions
conce~nt dettx aFh~ées consécutives de pluviométrie différente sont

: do~ées; (1961 :a.nnée· sèche; "~962 : année hûiri.de) (V;oirt8;bleau n QII-5-4)
Dans l'enseoble on peut dire qu'il nly a pas de différence notable entre
Fès et Meknès.

Pour Fès et IvIeknèsl'Gvolution:;dè~'i'humiditéau
"' .. - '. ' ... - '..
;;COtu.'8 de ln'· journée' présente un m.inil:tufl li 12 h en autornne1èt hiver tandis

,. .. que ceffiin:ïJn:um·e.s-t à 18 h en été•

. '. . ...
De-Nébulosité, insolation

.-,' '.', . ! ••..:: .

ta nébulosité moyenne annuelle en ~ctas d~ ciel couvert
,. .. etl i i.il.Solatï'on tttoyenne' 'annuelle en fractions décimales de la durée

théorique du j our est donnée ci-dessous pour les armées 1961 et 1962. il
apparait que l'insolation est plus forte à Meknès qulà Fès.
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MEKNF.S FES
:' Année

Nébulosité Insolation Nébulosité . Insolation

1961 3.66 0.670 2.70 0.619

1962 3.75 0.651 3.89 0.578

E.- Les v,e n t s

La vitesse du vent mesurée à 10 m. au-dessus du
sol est donnée pour Fès et Meknès et pour les 'années 1961 et 1962
(voir tablea.u nQ II-5-5). -,

Il semblerait que Fès soit nettement plus venté
que Meknès, et que pour ces deux stations le vent soit le plus
violent en été. Il semblerait également que le mois de ma.JS puisse
présenter un maximum relatif'.. En ce qui concerne les verits dl Est
chauds (Chergui.) ils sont très fréquents s

- 4 à 6 jours par mois pour Fès t soit une soixantaine de .~ours

au total par an.
- :3 à 5 jours par mois pour Meknès , soit une quarantaine de

jours au total par an.
Fès semble donc plus soumis au ohergui que Meknès.

l



Fès AIn Taoujd.ate Melmès...

Quotient pluviothermique d'Emberger 59 51 66

Moyenne des tempéJ;atures min:i..roa1es
du mois' le plus froid (mQ c) 4.3 4.1 4.4. . . , .

Amplitude thermique Gxtr&ne moyen
(M.-m Q C) 31.5 31.5 29.8

~fuisture Index de Thornthwaite - 18.3 - 25 - 12.7
.'

-'1 Sub-h'umide Semi-aride Sub-humide
J!ype climatique d'après Thornthwaite 1 < - 20 -40 <1 (- 20 1 < - 20

Cl BI 3 d al D nl
3 d a Cl BI 3 d al

,

Type climatique d1après Debrach, CI:iJnat Semi - Continental tempé~

Bidault et Sauvage 25 < Jl1 - m <J5 Q c

Etage Bioclimatique d'après Sauvage
Climat semi - aride à hiver tempéré

3 <m <7QC

TABLEAU NQ II-5-1

Le Sais les types clima.tiques

H
';'i
\Jl

1
\,0

1



Pluviomét:!."ie Lllil
Lati- Longi Alti- ..

Stations
tudo tude tude . Jan. Fév8 Hars Avril [/JB.i JU.in ·Jui.l Août Sept Oc·!-I Nov. 1 Déc. Â1méen - i.- ..

34

1

1

Fès Y: Q02 jQOO' 415 59 64 68 69 37 14- 2 1 .,~ 51 83 545,:;
AIn TacujdatE 33259' 5Q1 L'rf 550 50 58 59 52 30 11 1 3 H 49 76 67 467
Meknès 33~2r 5233 1. 530 67 70 68 62 40 10 .) 1 11 64 88j 90 574
Ait Yazem 33~9t 5Q35' 650 63 70 70 65 34- 12 2 0 10 59 85 87 557

·'Safrou 33250 ' 4Q50' 850 73 81 83 ' 76 51 16 1 ;1 15 65 90
1

91 1 &1.6, ,.
1 1 j

Stations Jan. Fév. l"k'U'S Avril Mai Ju:in l JUil Ao-nt Sept Oct. Nov•. Déco Année

Nombre de jours de
7 8 9 8 6 3 1 1 3 7 8 9 70Fès pluie

'Moyen.. J ou:rna.lière I:iJID. B.L1r 8.0 1,6 8.6 6c 2 4..7 20 0 1;,0 4.3 7.3 10.3 9.2 7.8

Nombre de jours de 8 8 9 8 5 2 1 1 2 7 9 9 69Meknès pluie
Moyen. Journalière mm 8.4 8.8 7.6 7.8 8.0 5.0 3.0 1.0 5.5 9.1 9.8 10.0 8.3

, i
1

TlillLEAU NQ II-5-2

Le Sais : Données Pluviométriques (Années 1925 - 1949)

.-
o
J

H

~
U1



St3.tions Janv Fév.. ïJIars Avril Nai ' Juin Juil. Aoi1t Sept.' Oct. Nov. ' Déc. Année

'Hoyenne 9.8 11 .1 13.6 15.7 18.6 23.0 26.8 27.. 1 23.9 19.5 14.3' 19.9 17.8
1,'Iax. moyen 15.4- 16.9 19.6 22.1 25.7 30.0 35.8 35'.8 31'.6 26.2 20.1 16.4 24.7

Fès I"Iin. lllOyeil 4.3 5.3 7.6 9.3 11.6 15.1 17.9 1a.,} 16.2 12.8 3.5 5.4 11.0
~'fax. extJ:@me mOyen 20.8 23.1 26.6 30.2 34.3 39.0 43.5 tr2.7 39.2 33.7 2~.~1 21./:- 31.8
l1in. erirSme moyen .... 0.5 - 0.1 2.1 3.8 5.9 9.7 12.7 12.9 10.5 7.0 ).t2 - 0.1 5ft6

llJoyenne 10.1 10,.7 13.5 15.4 19.0 22.5 25.7 25.3 22.8 18.7 14.2 10.9 17.3

A5:n Max. moyen 16.0 17.3 20.8 22.9 26.1 31.6 35.6 35.0 31.5 26.3 20.9 17.0 25.1

JI'aoujdate
.Nin. MoyeJ;t 4.2 4.1 6.2 7.9 9.9 13.5 15.8 15.7 14.2 11.a 7.5 4.8 9.6
Max. extr6me DOYJEm 22.0 23.6 27.9 30.7 34.6 39.5 43.6 41 .. 7 '39.4 38.6 28.1 22.9 32.7
Min. extr&J.e moy.~ - 0.3 - 0..3 1.4 3.5 5.3 8.8 10.9 10.5 9.8 6.2 3.2 0.3 4.9

Moyenne 9.7 10.8 13.0 15.1 17.8 21.7 25.2 25.6 22.7 18.9 14.0 10.6 17.0
Max. moyen ; 15.0 16.4 18.9 21.6 24.8 29.7 34.0 34.2 30.2 25.6 19.6 15.9 23.8

Meknès ~ün. moyen 4.4 5.2 7.1 8.6 10.8 13.8 16.4- 17.0 15.1 12.2 8.4 5.4 10.3
ELU::. extr3me moyen, 21.0 23.0 26.5 29.7 33.~ 38.4 42.5 41.5 38.3 33.1 26.8 21.7 31.7
Min. e:x:tr6]j1e moyen - 0.4 0.5 2.3 3.7 5.4 8.6 11.5 1t.9 9.6 6.8 3.3 0.5 5.3

TABLEAU NQ II-5-3

Le Sais : les températures (Q Centigrade),

.........



1

. Janv• Fév. Hars Avril Mai Juin Juil. Ao"O.t Sept. Oct. Nov. Déc ..
.. - . ...

1 6 h 94 70 74 89 67 85 59 65 73 80 85 70

NclmèiJ
12 h 75 47 46 56 ,,'40 49 31 36 48 53 66 50

,........
56 69J! 18 h 86 60 50 5"t 43 50 27 32 -47 ' 75

~ 0 " .
63,(l) , IVJ:oy. 85 59 57 66 50 61 39 44 ~ ?? 63 75\D rJ1 -

0"\ ~, : . , L, '<D
86,-

~
, 6 h 97 Çl8 72 ,91 74 86 63 71 72 81 75, .--, --........ 12 h 78 -58 46 · 59 -43 51 ' 55 38 45 ' §4 ' 66 54·

}t'ès
18 h Çl) .59 1-7 57 45 45 ?7 ?9 42 53 79 68.

'. '

, . , ]\loy. OC ' 68 55 · 69 . 54 ·61 42 46 53 63 77 66 ..
.'.

... " 6 h 84- ' 82 89 ' r: 1 ,80 83 '{O 54 71 ~7 85 84

12 h 61 54 73 62 45 50 39 32 44 53 ' 63 66
~'!eknèa , 18 h 74· ·60 ' '19 · .67 ·48 ·46 ·37 28 46 61 76 J7,....,

a> ...
rd I-ioy. 73 65 80 73 58 60 49 38 -54 '64 75 '76

~j
, , . . ' ~.

6 h 81 71 51 71" ,TI -86
0"\ (J) , 84 .82 §35 90 84 82

'(J) Fès
. -'

,
~ ] 12h 6~ï 58 71 67 52 50 48 31 46 52 64 62

........
24- "78 '76Wh 76 63 79 68 50 41 41 :43 55

Noy. 76 68 78 75 62 57 53 35 53 61 76 73

Le Sais : Hygrométrie mensuelle (humidité relative en %)
J.

H.
]l,
\Jl



Année Stations Janv. Fév. - ars Avri" Mai Juin Juli. A011t .Se:rt • ,Oct. Novem. Déc...
. .

Fès 1.fIO
..

1.90 3.17 2.63 4.20 . 3.30 3.00 3.26 2.46· . 2.90 3.20 3.331961 .
Mœnès : 1.10 1.96. 2.7' 2.10 '.33 2.:53 2.13 2.66 1.66 1~56 1.66 1.80

.'

Fès 2~eO. 3.50 4~80 3.20 3.58 . 4.00 3.70 4.00 3~73 '3.00 3.57 3.30
1962

1~2~..Meknès 2.00 . 2.50 1.90 2.13 3.00 2.06 2.50 100 1~TO 1.60 1.90

TlI.B1mA.U N2 II-5-5

Le Sais : Vitasse du vent en mètre/seconde

(Moyennes mensuelles des· mesures à 6 h, 12 h, 18 h;
meSl.l.I'es faites à 10 mètres au-dessus du sol)

. ~......
~

1
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III.- Li VEGETATION

A ltexception de qùelques reliefs très saillnnts
à bioclimat subhumide, l'ensemble'du plateau appartient donc à llétage
s.J.mi-aride teJ;lpéré. Le bioclimat ne devient plus frais que vers le NE
de r'ieknès (.Thel Zerhoun) et sur la bordure méridionale. Soulignons
néanmoins des variations bioclimatiques liées aux expositions et à
l'altimde ..

A~- La:végétation ancienne
=

Les restes de la végétation ancienne sont très rares'
dans cette région où dominent largement les céréales et les oliviers.

Cependant, quelques marabouts dispersés, çà et là,
semblent démontrer l'ex:i.stence antérieure du Cl.:i.J:na.x à Oléa europaea
(Oleastre) et Pistacia Lentiscus (Lentisque). 'eormne partout ailleurs
au Maroc li cette formation occupait probablement les terres les plus
aptes à la culture, d'où sa disparition. Elle occupait essentiellement
les substratums calcaires, marhes., calcaires durs, argiles, etc••• à
1 t exception cependant· des argiles gonflantes et saié"es. La disparition
de la formation arbustive ou buiss01meuse s'est faite progressivement,
en faisant tou.t d'abord "Mche d'huile ll autour des villes et dès prin­
cipa1.'..X douars, et allant jusqu'à la disparition presque totale, ~ce
ec. ~ actionS conjuguées de la mise ~n "CUlture, de l'incendie, du ~tu­

rage, de l'érosion, de l'exploitation du bois; ·-de. la cueillette, etc •••
Dans les endroits où actuellement la charrue rie peut plus pénétrer
è.~-·lD le 801 (suite à la dégrad?,tic:l f!'.:.~cc:::::::i"!~ sujvie d''lL'rJ..e accentua­
tion de l'érosion) seuls subsistent le Doum. (Chamaerops humilis) en
l'oI''J!lation de matorral en brasse, clair ou troué, sinon en erme à
Urginée (Urginea maritima) et Asphodèle (Asphodelils n;;,;.croca.rpus) où
pu.;llulent les the:-ophytes.

pl s Le climax a.es vallées était et est encore, légè-
rementraride : los corubrastes de température ~'t:i.'8 l'hiver et l'été,
favorisent mame actuellement le: cléveÏoppement du Jujubier (Ziziphua
Lotus) associé par endroit surt:Jut vers le Rif, au Betoum (Pistaoia
atln.ntica) ..

II-S
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... ,Notons par ailleurs q'\le dans cette région le Ch~ne

vert (Ql;t~rcus Uex) est exclu, surtout par les· tf;lmpératures hiverna.­
les tropélevéés; ce climax n'existe qu'au sommet du Jbel Zerhoun,
sur calcaires compucts, e~ vers la bordure méridionale du plateau.

. . Quant· riu Chêne-liège (QuercusSuber), espèce cal-
cifuge, la nature du sol ne lui permettait de s'installer que sur
les sll.bles siliceux, sur 1,e Villafranchien non' CeJ.œire ou sur les
grès siliceux (Zerhoun). k question de 1'existence jadis du Thuya de
Berbérie (Tétraclinis e.rticulata) dans le Zerhoun, reste encore posée.

Dans cette végétation climacique slintercale une
végétation halophile (quand le substratum salé affleure), ou hygrophile)
type ripisilve ou mator:re1, hyg-rophile le10ng·dés·oueds et hydroph:11&
dans les merjaa et les ~ya.s.

B.- La. végétation actuelle

Etant donné 1 l extr&1e dégra.ùa.tion et la mse en
culture, la végétation spontanée actuelle est représentée par z

- les l'E3stesde la fOrplation à 01éastre et Lentisque (marabouts
et quelques r.ares~tllrages à D~); .

..
- le jujubier, dt'.tls les ermes '''J)ui,sson~ cultivés des vallées;

- la végétation hygrop~e et halophile;

~ la végétatiQnspontanée adVentice des;cultures.et pionnière
des rares jachères.

Cette dernière, qui El été partiellement examinée
autour de.s profils pédo1ogiques, est essentiellement thérophytique· ct
constitu~e de groupeséco1qgiqu.es liés surtout. à la texture du sol, au 0

calcaire, à llhunddité, etc••• Dans les grandes lignes on constate que :

_. Les .bygropbitcs, 'exceptionnell.es dans la rég::i;.on, sont indiffé­
rentesàl~ te~e d~ sol Eltn'a,bondentquele long des oueds.

~ La dœdnenceq,esméso-:-bygropl;lytes est l~ée.au taux de 1 1argile
J

géné-ralemE)Ilt supér:i.eur à 40 %;. en dess9UB,o entre 20 et 40, les
mésopl~es l'emportent.
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", - 'Les calcaropbyi;es et les zero-raésophytes ont une place de
choix et ~bondent sur les sols calcaires et secs.

L'ensemble des cdoplezes écologiques est à base
de thérophytes, disparaissnnt pour lu plupart dès le début de l'été.
Seule su~siste e.ncore la végétàtion des pelouses localisées le long
des oueds.

, t

ri.,- 'HYDROLOGlli ET HYJ)ROGEOLOGm

Les oueds El Kell, Rdoo, Mikkès, Fès, affluents
rive gauche du Sebou, sont les collecteurs principaux du bassin. Ils
coulent du SSE au NN\i dans le plateau de Meknès et du S au N dans la
pleine du Saïs. .,

II-5..

Les superficies des bessins atteignent 2600 kn2 dane la
cuvette et près de 1700' km2 dans. ,les bassins versants dominunts du
libyen Atlas. l,es pentes des oueds, de 1 ~ 2 %dans le bassin lacustre,
a.ugmentent dtenviron 0,5 7; quand le substratum marneux néogène est mis
à ~u par ltérosion. Des lacs se forment dans les secteurs bas, mal
drainés par les oueds. L'~tang de Douyet,~ l'W de Fès,: dans une
cuvette synclinale subsidente à fond liIJoneux, a une superficie proche
de 100 hectares~, ' '

Les oueds sont almentés par les sources du Lias,
sur la bordure de la plaine à la limite du Causse moyen stla eique
ou parles émergences èt le déversement des eaux de la nappe phréatique.
Ces apports souterrains assurent mrec 'les eaux de pluie et de fonte des
neiges, un débit péren..'1e moyen de l'ordre de 5 à 10 m3/s.

Sur 1 ~ensemble ,du bassin, unenuppe phréatique
importante Sltt'iilOnte 'Iine' nappe profonde càptive.

La nappe phréatique circule dar.:s les sables, les grès
,et les conglomérats duPlib-Vil1.t:ï:f'ranchien, sur un substratum marneux du
Tortonien (l.fiocène). Les:perméabilités ',des horizons aquifères sont très
hétérogènes et les coefficients d'emmagasinement généralement compris
entre 0,r ,et' 3,5%. Dans 'la' riIajeure partie du bassin, les profondeurs è.e
lâ nappe va,.rient·:entre ',10 et 3D'm. ,Là. nappe afflem.rerarement, mais dans
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certains secteurs elle se trouve très près de la surface du sol et
peut m3me créer des miarnl8" temporaires. La pente moyenne d t écoulemen'~

est de 1,0 à 1,2 %avec des extrêmes .de 5 %sur la flexure diAln
Taoujdate et de 0,1 %prè"s': "ciè Douyet" Les puissances aquifères sont
en moyenne comprises entre 10 et 50 m, mais peuvent atteindre lll1e
centaine de mètres. Les concentrations des eaux phréatiques dépassent
rarement 1 gJl et le plus souvent sOnt inférieures à 0,5 g{~ elles
sont faibles près des zones d'apport du Lias et plus fortes dans les
zones d r évaporation (daya). . .

Les sOw:'ces thermales, au N'et àl'E du bassin~ au
'faciès c:hi..mique comparable à celùi des eaux du Lias, ont guidé les
reche:rches de la nappe profonde soils les formations néogènes. Cette

. nappe alimentée par lè Causse moyenatlasique, st écoule dans les
calcaireset dolomies du Lias et' devient artésiennè" sous "la majeure
partie du bassin. Accessoirement, les eaux profondes peuvent s'aboucher
avec. les formations pé~éables du Néogène (sables et grès calcaires).
La nappe est eXploitée par ~oragesartésians pour l'alimentation lie
Fès, et certains ouvrages"débitent juequ"à 120 l/s.

v.- LES SOL S

.0..

COLll!le .dans. bien des xégionsdu Maroç:, il apparaît
que les différents facteurs de Pédogénèse qui ont façonné les sols du
Sais ,n'ont pas eu des raIes équivalents. D'après les études cartogra­
phi,ques menées jusqu1à présen:l;, il est cla.ir .en effet que les associa­
tions de s~ls se répartiesSDt tout d'abord selon les types de roche­
mère, _,puis en fonction de la topographie, les r8les dë la végétation
et du climat actuel étant par contre difficiles à définir, sauf dans

,dessitua:tions ,particulières tellésq,ue les oppositions' de versants.
Aussi, afin de respecter la filiation évidente qui unit. les sols à
leurs roche-mères, nous décrirons successivement 'les. associations de
sols observées sur les 'principales unités lithologiques (voir ca:~e

" pédologique au 1/5°9.000, en annexe.)

, L'étude. morphologique a montré que le Saïs est en
réalité :un plateau entaillé sur ,ses bord'll.I'8s, E et Ji! principalem&llt. T~:3

.toit du plateaueet conat:!.tué par une arma.ture 9.é· .Qalcàires lacustres
"flottant"sur des formations m:1ocènedet pliocènes. A la faveur d1acci­
dents teotoniques, des sables fauves affleurent sur le plateau. Enfin,
les vallées peuvent découvrU:, outre le Pliocène et le !'Tiocène, des
terrains plus anciens, basaltes du Permotrias et schistes du Pri.Inlllre ..



- 18 -

A..- Les sols sur ,formations laèustre$

• ,,: ' •.. ,o.

II-5

LréJ~de lithologiq~e,et pétrogTaphique des calcaires
lé'.cuatres fi. été faite p::r P'. TALTASSE et les termes de cette étude n'ont
pas à ~tre reprodUits ici, 0 Dans l' état d'avancement des études pédologiques
de la région, le caractère qui semble avoir une répercu:SSdnnseIlBible sur
la répartition des sols et qUi",de ce fait.) a intéressé les pédologues­
cartographe~)estla.d~'M de ces calcaires. Lesca.lca.3xes durs sont
constitUés par déS calCaires làcustréS compacts'st des'conglomérats;
les calcia.irès tendres sont 'faits d ''\IDe hétérogénéité de faciès regroupés
soUs 'l'appelation imprécise de tuf.

, Sur ce.lcaires durs se développent' prét'-érentiellement
des sols rouges et des sols châtains: sur leS ,calcaires tendres, des
sols bruns calcaires et des sols tirsifiés.

La ~JPologie de ces différents sols est encore
sOlIllllaire car les études cartographiques ont été jusqu'à présent soit
limitées à une simple reconnaissance, soit orientées vers les problèmes
de mise en valeur.

Les sols rouges sont argileux, non calcaires, à
structure polyédrique moyenne assez bien développée. Leur épaisseur va
de 15 à 40 cm. En général, ils ont un horizon supérieur plus sableux,
dont le. structure est moins bien développée.

Les sols châtains sont argileux, non calcaires, à
structure priSmatique moyeIlll~'bien ,développée, p.Srf'0i,s cubique en
profondeur. Leur ~ofondéu:r, a~~eint go clIl.-Llhorizon humifère de 20 cm
d'épaisseur, est moins argi1eux~ 'à, structure pluS grossière. nsront
rouges' à bruns' rouges. ns présentent en profondeur un horizon d'accu­
mulation de calcaire dont la ri~hesse, l'épaisseur et les faciès sont
variés. Les sols cMte.:i.nSsont observés plUs fréquemment sur les conglo­
mérat,s, en, situation de piedmont.

Sur les calcaires tendres, les sols les plus profonds
sont des sols tirsifiés ou tirS (vértisols), les autres étant plutSt
des sols bruns calcaires. Sur le_ p+ateau de Toulal, a été mis en évidence
le 1'51e de la topograPhie: les "sols bruns caJ.caires occupent les
somm~ts et les versants, les sols tirsifié$les dépressions •

.~ .'
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Les sol~caires sont bruns, ou bruns rouges,
argileux calcaires, 'à structure'Polyédrique moyenne. En général, ces
sols connaissent plusieurs types d'encroûtemenis et de croûtes.

Comme ezemple de tirs et de sols tirsifiés, notœ
citerons les tirS noirs et les tirs bruns du':platemi de Toulal. Los
tirs noirs, .situés à l'e:Xtrémité occidentale du:plateà.u sont argileux, à

, 'structUre prismatitluc grossière, à largal faces de glissement. En pro-
. 'fondeur, ils sont calcecirés, gris foncé, à taches ja~tres et trainées

noires, et contiennent des amas et granules calcàires.Les tirs bruns
se' distinguent des tirs noirs par leur couleti.ret leur moindre profon­
deur.

Le problème central do la Jgénèse des sols sur
formations lacustres est le.. définitioll de leur roche-mère, problème qui
a déjà été posé dans la première partie : les dép8tsrUbéfiés reco~

v:rant les calcaires lacustres sont-ils le fait d'un apport ou provien­
nent-ils d'une altération pédologique des calcaires sous-jacents? Autre­
ment,dit, la roch&oomè~e des sols sur calcaire est soit un dép8t rouge
venu recouvrir les calcaires, soit les calcaires proprement dits.

Se fondant sur l'observation des galets contenus dans
les dépets rubéfiés et dons les calcaires lacuStres ainsi que sur l'ana­
logie de faciès entre ces dépôts et le Villafranchien de Salé, G. BEAUDET
e~ J. NARTIN concluent à un apport pour le Sais de Neknès, laissant
subsister un doute PQUrle $aïs' de Fès.

;:les observations pédologiques, il.'· ressort que les
sols sur. calcaires lacustres ont en commun un certain nombre de carac­
tères, déjà notés par les géographes : une texture argileuse, une
coloration rouge OU'bl~ roues, la présence de galets de quartz et de
quartzite, une épaissettr variant entre d'étroites limites. Le fait que
ces'caractères se retr9uvent à travers tous les types de sols laiss~

. à pens~r ~ue ces sols dérivent d'un, matériau:: coI!lIlIUIi qui se serait déposé
êJ'ui.·l~S.calca.irès.

, Deux faits cependant montrent que l'hypothèse d'un
ap~ort généralisé ne peut ~tre acce'pté sans adaptation~

, . Le prerder est la ~épartition générale des sols sur
formatioIlSc8.1caires'lac:mst:r:-es :. il est .difficile d'adinett"te qu.e si le
sÜb~tré.tillnne' jo~e aucUn' r8ie a.ans ia format:i.drid~s'~ois, les deux
assoCiations de sol sUr' calcaires d1irs et calcaires' tendres sont aussi
différentes.". .:r .

. .. ,
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Le second fait tient à la compos;Ltion en minéraux
argileux des sols et des calcaires· lacustres. D'après les analyses de
U. SCHO~T, la composition des calcaires seraient à peu près identique
pour les deux tJrpes de calcaires : traces d' illite, très peu de chJ.orlte,
prédominance de montL1orillonite, peu de J!"..aolinite, teneur en attapulgite
variable. Par contre, la composition des sols en minéraux argileux fait
apparaître '..<Ile sélJB.ration entre les sols sur calcaires tendres et ceux
sur calcaires durs : les prePIiers contiennent de la montmorlllonite,
les secondD n'en contiennent pas ou·très peu. Cette règle de composi­
tion doit copendant· ~tre avancée avec beaucoup de prudence tant que
le nombre de prélèvemenie sera aussi limité •

. Néamnoms, cette distinction minéralogique su.ffit
à U. SCHOEIf pour conclure à un apport drillS le.cas des sols sur cal­
caire durs et à une altération pédologique dans l'autre.

Sans nous avancer aussi loin pour le moment, force
nous est de reconnaître que la répartition des sols et leur composition
minéralogique montrent que le substratum joue un rôle dans la formation
des sols. Sans renoncer à l'hypothèse d'un apport généralisé, on peut
cependant admettre ~ue les conditions de dépÔts ont pu ne pas ~tre les
m~mes sur les calcaixes durs et sur les calcaires tendres, et que leur
évolution en place a été différente d<:ms les deux cas.

Ces conclusions sont encore assez vagues, mais dans
l'état actuel des données, il serait dangereux de nous avancer plus
loin.

. Le problème de roche-mère étant analysé, d1autres
problèmes doivent encore~tre posés.

Pour les sols sur calcaires· durs, il faudra expliquer
pour quelles raisons, à partir d'u.n m&1e apport,. se. différencient soit
des sols rouges, soit des sols c~tains& Parallèlement, ces types de
sols devront ~tre décrits et analysés avec précision.

En ce qui concerne leS sols sur calcaires tendres,
il faudra mettre à jour la raison pour laquelle les sols les plus profonds
sont des tirs et des sols tirsifiés, les plus minces des sols bruns
calcaires. Remarquons· que, pour certains cartographes, les sols bruns

·calcaU'es sont en réalité d'anciens sols rouges ret.ou.rnés, défoncés et
mélangés aux tufs sous-jacents par le travail du sol.

Un tl.utre problème pédologique important sem de
déterm:iller la génèse des crol1tes et encrol1tements. Nous ne reviendrons
pas sur ce qui a été exposé dans la première partie.
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Les sols décrits et les problèmes évoqués jusqu1à
présent ne concernent que les sols dérivant des calcaires lacustres
ou des dépSts rubéfiés superficiels. Ainsi se sont trouvés exclus,
un certain nombre de sols, qui correspondent soit à une incision des
calcaires lacustres, soit àun apport différent des dép8ts ~béfiés

. àquart2l.

Dans le premier cas, nous citerons les sols tirsifiés
qui occupent, les thalwegs incisant les calcaires lacustres~ Dans le
second cas, nous indiquerons les sols· tirsifiés qui se développent sur
les colluVions marneuses au l-nv de Fès, les sols peu évolués et les
sols hydromorphesqui apparaissent dans les limons à dragées, les

. sols hydromorphes à engorgement pa.rtiel ou total qui prennent nais­
sance dans les limons gris de DO\1YElt.

B.- Les sols sur sables fauves

Les "sables fauves" apparaissent généralement à
la faveur de mouvements tectoniques plus ou moins prononcês~'ayant

déformé les ca.lcaires lacustres. Ces "sables" ont en réalité une
texture variable, sableuse à argilo-sableuse. La granulométrie de
la. fraction sableuse montre, que les sables sont mal caJ.ibrés. Les
sables fauves' contiennent des galets constitués exclusivement de
quartz et de quartzite.

Ces formations sont rouges sur les quelques mètres
supérieurs, cette teinte cédant progressivement place à une teinte
jaune en profondeur.

La composition chiIJique globale, analysée en plu­
'sieurs endroits, montre la prépondérance de 8102 sur llensemble de la
formation et une croissance du taux de CaO. en 'profondeur.

La composition des minératL~ de la fraction argileuse
se caractérise par une faible teneur en minéraux 2 : 1, une teneur
relativement élevée en kaolinite et une forte dégradation des minéraux
2 : 1.

Les caractéristiques granulométriques, étudiées par
p. TAL~ selon les méthodes de A. CAILLEUX, seraient celles d'un
apport fluviatile, l'observation des quartz montrant oependant la
possibilité dlun remanie~nt éolien. La forte teneux en kaolinite et
la dégradation des minéreux 2:1 confirment l~ur origine continentale.



- 22-

Ces quelques caractères rappro.chent les sables
fauves ·des ·argile~ rouges ~e MamOrD.e

Les types de sols. qui s'y développent confirment
If analogie : comme en r-IaInora, les 'Sols sur ·sables fauv:es se composent
d'un niveau sableux superposé à un niveau argileux et le processus
depédogénèse slerlériosant le plus facilement est l'hydromorphie,
qui ,se .traduit par. les m~mes signes : décoloration, piquresrouilles1
taches rouilles, amas bruns friables, pisolithes dans le niveau
sableux, taches et concrét"ions dans le niveau argileux!'

rI-S

Selon 11 i...TJ.tensité et le déVeloppement de l thydro­
morphie, pluSieurs types de sols ont pu ~tre distinSUés· et CBJ.'togra- .
phiés;. En simplifiant, ils peuvent se ramener à deux types principaux :
le premier cas est celui des sols faiblement hydromorphes, pour lesquels
11hydromorphie n rest indiquée que par quelques taches rouilles situées
à la base du niveau sablElUXo Le second type est celui qui présente dans
les deux niveaux les caractèras morphologiques énUIllérés plus haut.

Les problèmes de pédogénèse sont analogues à ceux
.que posent les sols de IVIomora : ils ont uait à 11 origine des sables su,..

poc~~ciels, la rubéfaction et llhydrolli8rphieo

Llorigine du niveau sableux superficiel peut $tre
double,· sédï.mentQ.Ü'e ou pédologique". Le spectre des minéraux argileux
des Elols sur sables fauves étant lem&m8 que celui des sables fauves,
nous concluerons provisoiremoot à un rel11flJliement ..

La rubéfaction peut ~tre le fait d'une altération
en place ou ~tre lithoch:t'Onell Le caractè::-e progressif de la transition
des niveaux rubéfiés aux sables en place fait pencher plutSt pour une
rubéfaction en placeo

Lr intens:lté de l t hydronorphie et son degré d l actua­
lité reste à défini.ro

Cei..'îturant les sols hydromorphes. de la région des
Ut Yazene,une échm'pe de solsro~es jjJ..fiJ..i.t6rranGC~ se développe
surIes bordures des sables fauves. La roch~mère de ces sols rouges
serait un mélange de sables fauves et de dép$ts rubéfiés aIialogues à
ceux qui recouvrent les calcaires lacustres.
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Deux faciès principaux sont observés au sein des
formationS miocènes: .celui dit des "ma.mesbleues" et 'le' faoiès
.ttsaheli~". • . .

Les mames, de couleur bleue ou grise, contiezment
des lignes de stratification lorsqu'elles sont saines. Ce sont des
argiles calcaires dont la' teneur en calcaire v~e de.5à 35 %.

Le faciès sahelien. englobe des formations plus
hétérogènes, calcaires, plus ou moins sàbleuses, plus ou. moins
consolidées •.

..' . .- ",'

.Les màrnes bleues oontiepnent de1l:iÏlite, de la
kaolinite, de la montmoril1.Onite, peu !le ch1.orite.Lampl1tmorillonite
est parfois abondante. Ces minéraux se retrouVent dans 1e' faciès sahe­
lien mais avec des proporti.onsvariables, la montmorillonite et la
kaolinita Pauva;c.t y d1dJeindre dés teneurs assez importantes.

Le paysa.ge des' collines marneuses est marqu~ par
l'érosion dont les formes va:t'Îent avec la lithologie. Le développe­
ment des processus d1érosion fait tufen général les sols sur marnes
sont soit des régosols, .soit· des sols peu, évalués. Lorsque les condi­
tionS de topographie et d'exposition permettent une évolution Pédolo­
gique, celle:,-ci se diversifie selon les faciès : une tendance tirsi­
fiée apPara!t dans ~es marnes bleues, un sol brun oalcaire prend na:is-
sance sur les' marness$éÜ.ennes. .

.C~ deux.tendanoes pédogénétiquesdifférentes ne
semblent. pas ~t:ro liée~ à ..la oomposition en minéraùx argileux qui, en
premièreapprox:1nia.tion, est assez semblable pour les deux faciès. La
~exture différent.e~e.s deux types de marnes nous paratt ~treim facteur
différemiel' plus' plllusible.:. '.. .

. Remarquons que. des sols rouges ont étésiè;nalEis. sur
marnes; ils correspondent au cB.s où un matériau rubéfié (parfois les
sables fauves) sTes~mé;J.ahgé~ marnes Sbus-jacentes.. .

, Deux autres tendances se manifestent en profondeur sur
les marnes miooènes, enéro~tement et hydromorphie. Les encrot1tements ne
sont pas généralisés. Lfhyd.:romorpbie semble assez peu déveloI?Pée.



D.- Les sols sur les autres ~ormations lithologiques
, , ' .' ~ u::

Nous ne~~ns que mentionner les sols ou les
B.seoo~tions·-de sols qui oorrespondent aux divers Bff~euioeinei1ts.•

Les schistes primaires portent surtout des
régoBols.

Les basaltes du Permo-Trias, 10oaliB.és sur .le
piedmont du Moye~AtlaS, sont recouverts de sols tirsi~iés et de tirs.

, te "La'ooulê~ basaltique quâterna~e qui.atinsinue entre
los calcaires lacustres,' probablement à' la faveurd 'ùns,l.;igne de fai­
blesse, est caractérisée par une association de sols'rouges et de sols
hydromorphes, très blocailleux, type d'association qui a déjà été
signa1~sUr les'couléesbasalt1ques récentes du Piedmont du·Moyen
Âtlas occidental (voir ohftpitre' III de la 2~e partie)~ ,

*
... *

En reprenant les divers paysages qUi ont été définis
~u début de oe oMpitre. la répartition générale des sols est donc la
suivap,te,.

Pour le Sa!s dé Fès, la partie S, consti1née par
des canes de déjections très étalés, est couverte de sols rouges et
de sols o~tains, lorsque le substratum est conglomératique, de sols
bruns calcaires lorsque le substratum est tuffeux. Les incisions
portent es.sentiellament des sols bruns calcaires. La. partie È, décou-

'pée dans les marnes, se oaractérise par une association dé sols 'peu
évolués, de· sols bruns ciliaires e~ de sols tirsifiés. banala plaine
mal drainée se développent des sols hydromorphes. La paTtie'Wdu sars
de Fès, où dominent des ~ormations lacustres dures, est couverte dans
sa ~uasi-totalité par des sols rouges plus ou moins épais.

Le. Saïs de Meknès, caraotérisê dam son ens~ble
par des ~orniations lacustres tendres, porte des sols bruns calcaires
et des sols tirSifiés •

1I-5 ...

. ' Le bilan ~pide'des, études oartographiques effectuées
jUsqu'à présent dans ces régions, laisse donc appara!.tre de grandes
lois de répartition, sans résoudre pour autant les problèmes de
pédogénèse qui se posent. La connaissance dans ce domaine ne pourra
progresser que si une étude géomorphologique détaillée est entreprise.
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VI.- GEOGRAPHIE: HIJIYiA.nm

Le Saïs présente, pnnu les plaines et les platea.ux
du Maroc intérieur des traits bien affirn6s et une originalité incon­
testable. Sa vocation de terre de contact s~inscritdnns la structttr~

les paysages llorphologiques, cornne &ms l' nn-œgon1sDe des influences
clirJutiques ou dans la diversité de l'utilisation du sol et la complexité
du peuplement. Ce plateau d'altitude modérée, faibleoent enroillé suuf
sur ses bordures, tranche pur ses horizons réguliers sur les rides
pré-rifaines et le Causse Moyen o.tlnsique, qui en soulignent les
limites au N et nu S.Cet encadrement nontugneux constitue un couloir
reIœrquuble eri~re les rorges arides du &.roc Oriental et les bOlli!
pays utlnntiques. Il n'oppose aucun obstllcleà·lu d.rculation : les
rellltions entre la montagne et le plateau sont d'une extrême fe.cilité
et pernettent l'intégration des bordures ë1.u l\loyen Atlas et d'El. Pré-Rif"
à III vie et aux activités du Sais'. Il n'est donc;lpllS étonnant que de
tels lieux. aient oonnu, depuis l'antiquité, lu faveur de l'occupation
humaine et la perôanence de ses entreprises.

Le Saïs et ses bordures connDissaient, a.u début du
siècle, aux termes d'une longue évolution, une économie tro.ditiormelle
baaéesur une gmnne de genres de vie tillant de III pratique de 11 irri­
gation à l'exploitation ~tansive des étendues pastorales du plateau
pur des semi-nOI:lD.des de lb. montagne. "

A.- Le peuplement

Le peuplement du Sars et de ses bordures remonte à
ltantiquité .. J\iInis 10. mise en place des populations. actuelles trouve
son origme, en grande partie, dans les mouvern$'nts oigratoires qui se
sont déclenchés au XVlIIèmesiècle, portant des tribus entières du S
vers le NduMaroo, à travers· les bllrr:Lères montagneuses du pays. Le
glissement général des tribus siest fait sous 10. pression de groupements
ethniques coupés des p~turnges du N ou,à 1loccaion'dl oxu158S de disettes.
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Chaque confédération de tribu tentait alors d'étendre son domaine ter­
ritoric.'Ù pour constit-ller des terroirs complémentaires compren.rult de
vastes ~turages et des terres de müture. La conqu~te de cet espace
vital S3 faisait tant$t d'tJne f.açon pacifique, par le jeu des nllic..nces
et des compromis, tant$t à la faveur dl~pres conflits et de luttes
interminables.

A la fin du XIXème siècle, un équilibre précaire
maintenait les Guerraouanes, orig:i.nnires de la Haute },Ioulouya, d2JlS
la partie occidentale du Sais, sur un tetTitoire allongé, du haut
'Deht au S,· àla porte du Rharb au :N. Les l3ni l\'ItTir, qui ont perdu
leurs pâturages du lIoyen AtlMI;iéridionald~ leur. lutte avec les
Bni f!I'Guild, se ·trouv8.ient alors cantonnés dans le Causse d'El Ibjeb
et dl Ifiane et dans toute ·10. partie centrale du Saïs. Dans le SE de

. la région, dlautres tribus comme les Ai:t'Serhréruchend'Immouzer ou les
Ait Youssi, mordaient sur le bas pays du Sebou, contenus vers le If
par d'autres populations, constituant une véritable mosaïque de
tribus et de fractions aux éléments ethniques hétérogènes, autour

• de' la ville de Fès.

Les dynasties marocaines ont contribué de leur
cO'cé à la diversification de ce peuplement. F.n.ute de pouvoir établir
leur autorité sur les régions montagneuses, les souverains ont procédé
au déplacement de certaines tribus, de régions parfois lointaines,
pour les installer coI!lIù.El tribus "Guichll autour des villes et dans les
voies depassD.P"f'<J. Ces populations recevaient en contre partie du
service EJ.rillé des terres de culture en jouissance.- Ces tribus guich, ,
COIi1D.C los Oudaïu ou les Ait Ayach dnns la région de ~ès, les Dkl'G.ssa
ou les Njatt près de Nelmès, constituent .le fond du peuplement rural
et l.Ule partie non négligeable de.la popu1D.tion urbaine.

B.- Les genres de vie trnditiop.nelset.,la colonisation

k. plupnrt des tribus montagl.1D.I'des avaient un genre de
cvie pastorale~ Les déplacecents des troupeaux se faisaient entre la
oontagneenété et llazar:b...c"lX, clest à di.:te le bus pays, en lloccurence
le Saïs qui servait de.pâturages pendant ll.htver. Les familles se
déplacaient avec 4,e troupeau, vivant sous Jo, tente et pratiquant
occasionnellement des cultures en.sec. Elles posséq.aien.t quelques
terres pour les cultùres irriguées, pÙl.cées;:louv~tsous la production

:d'Un maxaoout.
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.- .. Le·· N'.du Sa5:s· cODIJ.aissait dtautres genres de vie,
tout en gardant à l'élevage une place non négligeable. La céréali­
culture· dans la plaine se 'combimit à l ' arboriculture et aux vignobles
Sur les pentes des ridôs pré-rif'aines, comme .le Massif' de MouJ.ay
Idriss ZerhoUn. Des oultures irrigUées dens les vallées affluentes .de
l'oued Sebou èomplétaient un s~-âteme de Ctûtu.re typiquement méditer­
ranéen basé SUI' les céréale~~ l'olivier, le figuier et la vigne. Autour
des villes existait une zone ·d.e jardin où ·se. pratiqùait urie polyculture
irriguée poUr la consommation des familles citadines ou l'approvision­
nementdu marché urbain, comme à Fès. et Memes ou dans la petite ville
de Sefrau, noyée dans la verdure des jardins alimentés par les souroes
du "Dir"', au contaot du Moyen Atlas et. du Saïs.

1Q) La ci'i"sede l'économie traditionnelle

Les contrastes dans le mode de vie .des .populations
dans le caare de l'économie traditionnelle se sont accusés avec l'
ouverture du pays à l'économie moderne. La Colonisation, en accaparant
le. plus gtande partie des terres collecti:ves appartel1a!).t aUx tribus,
a'bouleversé l'équilibre précaire d'un mode de vi~ archaïque, Les
Guerraouanes ont perdu la majeure partie de leurs terres et'ont été
contraints à unès-édentarisation brutaie comme ouvrieragticole ou
dBns le cadre d'une propriété exigÜe et morcelée, ou à l'exode vers
lEi. ville. Coupées de leUr azarhar, les tribus du Moyen Atlas ont été
cantonnées dàns la màntàgne, obligées àrestreiqdre.le déplacement
deleu.rs troupeaux, refluant de plus en plus SUI' leurs terra;i.Ds de
culture dont ils augmentaient l'étendue au détriment. des pâturl3.ges.
Le bordure pr~rifaine et les environs des villes (par exemple le
:NE de Fès) ont été moinS touchés par la pénétration de ~a colonisation
à .cause des' conditions naturelles moins favorebles (plus .g.t.ande
sécheresse duol:imat;lieux'a.cc~dentés,érosion des sols) ët de la
résistance' des propriétai.res citadins fortemènt iÎnp1antés. daDa le
Ndu Sais·. D'Une façon généralei' extension de la colonisation à été
étroitement liée à la 'présence du calcaire lacustre.

Si la colonisation a précipité l~économie tradi­
tionnelle dans une crise irrénédiab1e, ses cOl'lSéquences ont été
remarquables sur le plan économique. Elle a transformé radicalemen,t
le paysage'_~, substituant aux ·~turages steppiques, le dessin:
géométrique des grandes exploitations dominées par des b~timents aux

. tuiles i'ougesail milieu d'un bosquet de verdure. Le contraste avec
les résidus aè la propriété rnarocaine, aux champs irr6gu1iers· avec un
habitat de pisé aux toits de chaume ou la baraque Stmurbame, n'en est
que plus saisissant.
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2Q) ~ ,çolonisation et' ,les transfo:rma.tions économi9R.es du Sais
~ ....--..-. . .

, . .', " , La. oolo$atio:q. s' est implantée d'~ef1B.ço~·massive
.da.zls le' Sa:!S, de I.f6lmè~,oonititùilnt: de ,grandes exploitations' Si étendant

, 'dupied dü11assif,du Zeri10un àJ.?, pla:iÙe d'Ea Hajeb. Ge d~)[nai..ne est
,con.àt1tué surtout de" terre <:le colonisation' privée. La colonisation
"officielle s" estoonoentrée .sur: les axes 'de ,oiroulation en, u,ne, bande
. étroite et oontinue ,entre' Melmès et le, S de Fès. Les exploit~tionS ont
des superficies qui Va:rl.ent ,de 50 à 400 'ha. Plus d'une ,centaine d l

exploitations dépassënt 400 ha et appàrtie.nnentsouvent àlagrande
propriété d.es ~oC:t~tés' oaPitaliStes,. ",

~,,'~ .' .. , .. ' :,.,:. , .: ,.'. ,',' ' ,,-,

. Les différentes cultures pratiquées dans le cadre
de ces exploitations varient selon la vocation des sols et les impé­
ratifs climatiques. Un grand vignoble El; été constitué à l'W et au S
de Melalès. La région d ~Ait Yazem.. et· de Tifrit, notSI!Jl!19nt, fournissent
des vins apprécia'lÜes, produits dans les coopératives et les caves de
vinification, dont le réseau est partioulièrement serré dans le Sais.
~eyigriobl~ oocupe plus de 20.000 ha. et assu:r;oe à lui seul, plus des 2/5
de la prodùction' vitiicole du Maroc. Certaines vignes sont orientées

',~érs.1B."productionde :re:Lsin dé ,table. D'autres exploitations ·sont
,~ées sji:r ,l;i céréal{culture ,en s,ec, .dans le :oa!lre a'un',assolement
'triennaJ. ,tilterriant ,oéréales et légumineuses; parfois la jaclJ.~reJ

trava.i.;l.lee ou .nue, intervient· pendant :.1es, périodes de mauvaises
conjonqtures., Lës ~nde.men.ts· s'ont moyens (20, qx/ha): et ,l-équilibre
économique parfois 'préoaire. 'Les exploitations les -plus rentabl'es
combinant la' oUIturc, en seo à l'arboriculture pt?l'f'oisirriguée:
plantation d'oliviers, d'agTUIlles, ou d'autres arbres fruitiers, qui
ne sont~s ê~pende.nt 'à l'abri du gel. Les possi'P:Uités,,'en eau,
restent médioores : eaux do sources, ou puits équipés ,d'éoliennes ou
dé moteurs' permettent au Sais de Fès .des' orienter davantage vers
lt'arbo:doulture notamment 'au' pied de la flexure' de A!nTaoujdat où

,les source~ sont abondantes. Au SE .de rJ!eknès~ l'~portantba.ssin
.artésien Q:e Ea.j-Kadq,our permet dl aJl1éliorer ies ressources en eau. Les
oultui'es ~aîohères dans les fermes disposant d'eau aux environs des
Villes complètent la gBmme' de ces produits.L'él~n'a pas connu
par contre un développement suffisant. '

. :. ...
3Q)LI'évolution des genres de vie traditionnels

',.; .'

LI économie traditionnelle reste axée.surlaeuIture
sèche' de,ns ia .plàiD.e 'ou" sur les marges ac~identées du SaIs ave.o une
a,rborieU1:l::u.l'GextenBive sur les hauteurs des· rride-s 'pré-rifames.., '. .

II-5' ,
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Le S du Sa5:.s de Fès, nota.mment le long de ln bordure
du Moyen Atlas, pratique' une culture irrigué~ dans ies petites vallées
qui entaillent le plateau, tournée, vers la production rnara!chère et la
fou.rn.ituxe des fruits pour la consoJ?illEltion urbaine. Les cultures en
sec s'étendent sur des sols moinS favorables, soums à une érosion
active quand le calcafre lacustre disparait"et que le substratuD
marneux af'fleu:re. Sur des sols médiocre's, parfois conglomératiques,
la ~lde majorité des exploitations trnditionneiies se contmltent de
rendements ins'lÙfisants sur des domaines exigus et trop' morcelés. 'Leurs
ChaBpS petits; et souvent'irréguliers, mal défrichés, sont loin d'as­
surer le m:i.ni.muL1 vital des besoins familiaux. Llhabitat reste médiooré-.. . . - ". . .' . ....

Les maiSons en dur font de lents progres. Le salariat dans les feroes
de la colonisation apporte des revenus parfois' non négligee.bles~ mais
la. :',écanisation croissante de 11 agricu.1ture moderne n' aS6LU'e 'luJun
faible volume dlemploi à une population en expansion démographique.

, Su;' la bordure pré-rifaine, à forte densité rurale
(plus de 60 habitants' au km2), la situation n'est pas meilleure. Les

ride&" du Pré-Rif, au li de Meknès et de Fès • sont orientées vers l'
arboriou.1ture : olivier, figuier, arbres fruitiers et ro.lil.sin de table
sont les principales productio~deshabitants du Massif du zerhoun.
groupés dans des villages fortifiés, très urba.."lisés, qui s l égrennent
sur les versants. La. céréalicu1ture occupe une place moins iInportnnte
sauf' dans le synclinal médian de ce massif. Par contre, les coll:L'1.es
aux sols' ,t:t:rsifiés, .dérivés des marnes' et· des argiles bo.siques pré­
~ifaines situées plus au N sont le domaine de la oéréll1iculture dt
hiver. 'Ces sols lourdS sont difficiles à travailler pour le faible
attelage'du fellah. L'alterpance des périodes sèches' et de courtes
périodes pluvieUses déClenche sur 'les pentes une forte érosion. :r-Tuis
malgré ces difficuJ.tés et 1 t insuffisance de précipitations, les céré­
les constituent la principale spéculation. Les rendements sont de
1!o~ de 6 à 8 qx/ha, ce qui ntest pas négligeable sur ces champs
accidentés. Le finage s'étend du haut duversarit au t'ond des vn110ns
ou des petites vallées; avec des Villages, situés à mi-pente, près des
sources nu débit médiocre, Les maisons au' toit en pente couvert de
'c1Jaumé ont des murs en pisé. Une ~lzriba" entoure de, petits jardins et
permet d'abriter le bétail. Le fond des V?11ées, où l'érosion est
active, offre pa.rfoisd.es possibilités de cuJ-tt.tres irriguées sur les
terrasses moyennesi.'

La médi~ritê de 'ces ressources est aggravée par
le~ prélèvements de rentes foncières au profit des propriétaires
marocainsso~vent a.bsentéistes. La prdp:rlété' citad;l.ne des habitants
de Fès est partiéulièreillentdéveloppée'à'l'E etau N de la ville. A
l'W, les terres collectives des' tribus "guichll et des biens "habous ll

•

imposent les m&nes servitudes,.sur l'exploitation agricole.
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Cette êXploitntion, souvent très petite, est porticulièreDent ins­
tablé. 1· a reàiEltributiollpériodique des terres collectives entre les
chSfs de foyers, lrinterdiqtion~e p~nnter, des taux de fermage élevés,
découragent investisseilloutset améliorations techniques sur les terres
collectives et les bièl1S religieux. Les systèmes d'associations, très
cOLlploxes;'IJU1tipiierit les interméd.iLtires. Dons la grande propriété
fassie, on'distingue ':

1)Moul el bled;, propriétoire non éxploitant, souvent absentéiste.

2} 110ulèl :r:ii:llm, chef d' exploitation, propri~t!li.re, locataire.. , ,

ou assoc~c.

3) Le ICbani.~s,:·:ihét!'.yer ou 1/5/ei l'ouVrier agricole.

La bourgeoisie traditiormelle,- l'UI'Ille ou citadine,
a rarement renoncé à ces modes d'exploitation archaïque au profit de
la culhu-e IJOderne et du faire vo.1oir direct. On constate cependant
une évolution 'sensible vers la mécanisation chez certains grcnds

, propriétaires ,ou exploitants.

4 2 ) ~'ao6roe Au développement wicole

, . 'POur remédier a èëtte situation, l' offort du déve-
10ppemÉmt s&oriEmte dans deux directions : les ,tra:O.sfornntions des
struçturesarêhaiques et l'aoélioration technique des néthodes agri-
coies~ ' " . , " '

ll-5

Léo terres de' colonisation officielle ont ét6
reprises~Ttl.les coÏlstituentl1.ri'fonds fo:h.cier' de plUS de 100.000 ha.
"destiné piUs .. taro~'avèè les terres 'de colomse.tiOn privée, à fournir
l'assiette' d'une rêformeagraire. Ces terres sont' actuellement exploi­

.tées par Une Ce~traie do Gestion'et'd'ExploitationAgricole, souS la
'direction de techniciens de l'agriculture' et'de gérants formés dans
les éooles .d' enseiinenient agricole '. D'autres organismes, comme
110ffice de ':f;Iise en Valeur Agricole, les Caisses régionales de Crédit
Agricole, slefforcent de diffuser technique et crédits par l'inter­
m~diai're des Centres de ''rra.vaùx, de provoquer les groupements des
pI'<?d.1i.ctèurs dans des,coop<sratives Pour la comœrcialisation des produits

, agricoles. Les tentatives dé résorption du secteur de l'économe tra­
ditionilell~seheurtent' è~pend.ant 'à. dés obstacles nmltiples, notl:'.LJtlent
à,' caUse du'œnque des cadres et des diffiCultés de f:i..nLmceIJ.ent et de
11absehcé "d'Uné 1>olitique" cohér'éhte 'en'IDtière de' développement agricole.
Le Projet Sebou est dest:iné à pallier à ces :i.nsuff:iaances.
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c.- Les' villeS et ). *économie urbaine

, Le Sais et ses bordures sont dominés par deux
grandes oopitales impériales : 'Fès et Meknès, ·à 60 kn de distance.
ra densité de 1 'implantatioilurbaine fait du Sais'une J;ugion parti­
culièrement privilégiée.

! : . 'Cetteurbà.ni.sntion est très oncier1ne. Ses débuts
remontentà1..'antiqUité romaine avec ln fondptiol1 de Volubilis dont
les ruines à l'W du massif du Zerhoun attestent encore la splendeur
passée. Laville de MouJiwt Idriss' et 'la. ville de Fès ont été fondées
au VIIlème siècle, par les souverains de la première dynnstie maroca$e.
La ville de Fès a recuei11idés POPuJAtiODS veno.nt de l'Andalousie et
de Kairouan en TUnisiee: La. fondation de Meknès reIJonté nu XVrIèIJ.e
siècle par Moulny Isœ5:1, souverairi appartenant à ln dynhstie.régnante.
Son peuplement a été' forteœntinfl!ru.encé par les popu:(ation::i noires
qUi constituaient la garde du souverain.

Fès et ~'Ieknès se cOllposent des m~ues' éléments urbains: une vieille
ville, la médina, avec rues étroites et sombres, tortueusesoet enche-
W-~ées, difficilement pénétrables par la circulation moderne, abrite
,les activités artisanales et le commerce traditionnel," or€arlisés
autour de la gTaIlde mosquée~ jadis,' dans une hiérarchie de ruelles et
de métiers bien stricte. C'est là aussi qu'6n découvre lès vestiges
artistiques, notamment dfmsles médersa de Fès, le correspondElIlt des
vieux collèges parisiens du XIIIème·siècle. èes médinas, jadis lieu
de résidence de la bourgeoisie citad.iIie sont abandonnées en faveur
des quartiers européenS ou pour uneémigràtion 'définitive vers les
villes du littoral atlantique, notamment Rabat et Casablanca.
L'afflux des ruraux, :y p=-ovoqi.:l.e la prolét~isationdes maisons bourgeoi­
ses et l'entassement des habitants. La crise de l'artisanat et du
commerœyaaccentué les difficultés de logemEnt et d'·emploi.

, ,

,. , ' A caté de la Méd1na) ~ lfak:b.ès,' ou dhns son ènoeinte
m&1eJ à. Fès Jdid, près du pala.:I.s du Sultan, se trouve lé, quartier

, juif qUi conatituait poùr l'économie urbaine ti'aditionnelle un centre
vivant d'activité commerciale et artisanale. La bijouterie, le CODrJerce

" des soi'eries, '.la haute couture, le commerce: deseéréalas étaient
dominés parleaïsraélftes·, sans coopter de notlbreuX. petits nétiers,
:il;l,dispensables à la"V'ie urbaine comme aux habitants de la canplgne.
Une double évolution a vidé lé mel1ahde ses habitants : l' assitdla.tion
,rapide des israélites. aisés qui se'sont intégrés à la société européenne
et l'émi.gœtion massive, d'abord vers Casablanca', pour rejoi..nd+e ensuite
1 a France ou la PaJ,.est:l.ne. Le Mellah est actuellemEIDt largeœnt occupé
par la population IlII.l.S1ilmane,à 1ès,et à uri degré noindre à~.
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Un troisième élénent est constitué par les nnisons
en dur construites en dehors de la médina, presque dans ln clandestinité,
dans 10,) secteurs nanquant<;le'via.bilité. n, s,',ag:ï.,t de 'populations aux
revenus très nodesteë'~':~ou;jênt'''frepPEres "par' un'èh8mage partiel.

, Un autre élément est représenté par les secteurs
de "bidonv.!-lles", ,quartiers formés de baraques avec des matériaux de
récupéretion, d'e planches et' couverts de papiers goudronnÉa ct est
là où s'entassent les populations arrivées réceIlDJlent de la campagne,
excerçant de petits métiers dérisoires ou exposés à un chômage
chronique. r-ialgré Peffort entrepris pour résorber ces habiiat·:'~,:>lt

ampleur de leurextenaion rend 1'èntreprise dérisoire car 1 J exode rural
con:tinu à gon:O.er. les villes de population vènarit du Rif ÔOrm:!le du S
saharien, notamment du, Tafilnlt, sans parler des oompagnes proches.

Avec ce qui précède, la ville européenne constraste,
elle, par la géométrie de son plan, la concentration des actiVités m0­

dernes, la présence des services adDinistratifs et le siège des orga-
, nismes économiques et financiers. Elle était presqu'exclusivement
habitée par des européens avant 1 t Indépendance; actuellement les
quartiers europé3ns ont été largeœnt occupés par les élénents aisés
de la population marocahJ.e.

Les deux villes conru:lissent un accroissenent inégal
IJais reI:Jarquuble, par sa rapidité. Meknès dont la popuiatïon au recen­
senent de'1960 était de 160.000 habitants, double sa population en
18 ans. Le rythne d'accroissenent de ln population urbnine lm Fès
pst plus lent. La pariade du doublenent est évaluée à 30 ans. Sn popu­
lation atteint en 1980, 210.000 habitnnts. Avec l'accroissenerrli natu­
rel de la population et l'apport des canpagnes, les deux villes doivent
cOI:Ipter bienMt prèsd'undeni-Dillion dthnbita.iJ.ts. "

L' activité des villes n'est pas en nesure de fournir
du travail à ces néo-cito.dins. L'artisanat (cuir, textiles, tapis, d~
derie, ••• ) se trouve depuis longtenps dans une crise qui n'a relative­
I:lent épargné que certains secteurs dont la production trou:ve des débou­
chés à l'extérieur (tapis, 'uaroquinerie). Le développement rer:mrqparble
des industries textiles à Fès, à capitaux en majorité marocains et
aide technique italienne; allŒlllD.de 'ou française, ne permet pas de
résorber tous -;Les ar:tisn..."'1S en chômage. L'expansion des "industries
textiles se heurte d'ailleurs aux difficultés de comm.eroialisation
dans un marché insuffisDJ:lI:lent protégé. L'activité artisanale à :r-ieknès
présente les m@mes' caractères qu'à Fès -tout en y' étant d'une importance
moindre o Les industries son t restées très tlodestes : une cimenterie et
quelques industries alirJentnires seuleoent. Pour ces" deux Villes, ln
rénovation de l'artisanat, le: dévelopPement' des textiles' et: la création
d' autres /lctiVi.tés indus~elles ne semblent pns @tre en mesure de sa­
,tisfaire la demande d'emploi .qui auginente à un rj~bme plus ràpide.
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Les activités commerciales,~s go,nflée,s, comme
toutes les autres activités de service, fontcaë- Fès'et de Meknès de
gros marchés :bégionaux qui assurent le rammssage des denrées agricoles
et prooèdent à la distribution des produits fabriqués dans la oampagne.
L'organisation commerciale s'appuie sur un réseau de souks r~vitaillés

direotement à partir de Meknèsou.de Fès' an: prOdlrl:ts.de co~ommation
ou par l'intermédiaire de petites 'villes comme Sefrou, Moulay Idriss,
ou d l autres centres gravitant dans l'orbite des deux villes. Cette
influence commerciale si étend .très loin va;rs le N et vers le S. Le

,'Rif se trouVe en '~ande ~rlie' sOus' 1adépenda.nce de Fès, 'alors que
Mek;IJ,ès; qui a perdu éon aotiVité un pau faotioe due. à la pr~senoe

d'une imIX?rtant~ garr4eon militaire. et :une .forte colonie européenne
penrlBnt le' ~tèé{tbrât" étènd son iDf'luence, jusqu! au Tafila1t. Les
'activités adrriiniàtr~tives des délégations régionales des différents
.m:l.nistères et organiSmes s'oooupant du .développement agricole; 'reIifor­
oent le rSlede 'oes deUX -villës" qui ,possèdent deux stations thermales
près de Fès .(Moulay YaOoub et Sidi Hlrazem, .en vo;f.e· de modernisation)
et des oentres d l'estivage dans le Moyen Atlas (Immouzzère, Ifrane,
Azrou).

. Il faut et;ril:l souligner l'importanoe de la-fonction
univeTSitme et intelleotue1:I;e ,qui se sitUe dans la tradition plus que

. millén8.:iJ:.e, 'Symbolisée par la vieille université de Karaouyne dont
l'enseignement a été rénové. Une nouvelle faculté des lettres est en
voie d'implan~ation, pendan1; qu'un enseigna:l).ent agrioo1e moyen et

. s~périeur se dêveloppe dans ].es écoles dra.grl.culturede Meknès.

Le s~, rég:I.on la .plus. active du Maroc intérieur,
aveo ses villes adm1râblement situées sur un axe de oirculation
e~sentiel1e, ne manque ni de possibilités, ni d'initiatives, malgré
une émigration qui l'a vidé de ses élites urbaines. L'effort du ' ..
développement amorcé est à ses débUts. Il doit tendre vers l'atténua­
tion des contrastes ,sooi,a'UX, la réso;ptJ.on des' disparit~s éoonomiq~es

dans: le cadré d1un ple,n régidnal' qui a déjà 'lin atout ." 1t~x;!.:f1tenèe d'une
so:Liè\.e arma,t1;o;'e urbai~e qui manque aux D.Utres régiOns' du Maroo. ..

. . • . • . 1'. •
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.' ... '. ' ' .- ,Le "plateau: du'Safs ~f'-œme '1inê 'région' i3:griQOle' ~ès
pàrt1eufiè:f~ à1 1t.:lntérieUr' du' Bassin du SéboU.*'~~ ',::'.,;:,' ,,;i~' l ," ;",;,

'. 1,.... .' . .,' . • .- .

~,' ' , · Sa 'superficie étantrelativemœz1t~:r~l1:Uie·(200.000ha),
oette'r~onoompOrte9% de la :poPulation du'bassin'nÎlûs internent

'''Pour' 16 ~'"dans l'avaleur ajoUt~e prodUité au sein dé cém~e'b8.ssin.
Si '!I..'on consid-ère la: spécialisation arborlèOle, onooriEltate que le .~

'; plateail' de Fès-Meknès représente 28 %de la' valeur ajoutée .du total
etenfiil :îJ.représente 64%, des Vignobles du Sebou.' r'

L'8griaulture de la plaine était oaractérisée par
"un. large s'ecteurde fennes èXploitées par dés ,;~trangers (40 %), cette

.. agriculture, 'très moderne; étant Pi'incipSlemem fondée su:rla. Vigne' et
la céréaliculture, l'oléiculture intervenant daIis' Une proportion nette-
mentmo:i.nd:re. " ..' ,

,-,...

, . Les vignobles de la région de Meknès furent instal-
lés aveo beaucoup de soin, dans les terres légères, et souvent équipés
de' fila: tuteurs. Les' productions de'·,ces vignobles non irrigués pouvaient
atteindre facilement 6O-8Oq~taux de mo~.' .' , '. r

'J. • ....

.. .. ", . . ..;... " .,' .\ .'. ,-

* Dàns'.l~ oaèj.I'e des" études .. faites par le P.roj~;t;,Sebo't:lf iJ,. nous-semble
plus loe;l;quede comparer là .plateau d,u sars à l'~I}S~ble du bassin de
la riVière Sebou et non à l'ensemble du Royaume. Rappelons cependant
que le bassin du Sebou représente 10 %du territoire marocain, 20 %
de sa :population, 25 %de la valeur brute agricole du pays. Il :fournit
50 %de sa produotion d l agrumes, de vigne et d'olives.
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La cérèlÙicul:ture était, et est dl ailleurs toujour~

fondée sur un biennaJ.·ou ,trlennalsuivant l'introduction ou non dlune
légumineuse dans la rotation. En effet le blé qui peut fournir de
beaux rendements (25-30 qx) était suivi soit d'une jachère travaillée(
soit dhme légumineuse alim.eIIt'a±re (pois, fèves, pois-chiches, etcu e)

c·et d1ms'ce"oas la troisiè~ année 'était soit travai:J,.lée ou bien encore
la rotation reprenait avec une céréale D Ces derni~res aimées, dans Ja
région d'El Hajeb on a pu voir de belles cultures de tournesol insérées
dans la rotationët r~t la légumineuse. Toutes ces cultures sont
largement mécan:is ées.

" " .. , Le troisième élément de l'économie de ces fermes
èst représenté par une plantation.d~oliviera,maisle poids économique
dé tiette) 'arborioulture :est ,peu impOrtant. Llélevage était pratiquement

.abseri.t dans cé: type d ' exploitation. Certa:l.lies fermes marocaines sont
, '.' explo1.tées sur·;:·oomodèle.

, '! :".;; : L'agriculture :traditionnelle, ~ epntre, disposant . '.
de moyens beauooup plus réduits, est basée sur un biennal oomportant '1,

également une oéréale et une jachère ~turée; la culture d'une :Légumineuse
alimentairé est nettement moins ..généralisée. La céréaliculture est composée

'de blé 'dur pour 75 %6·t de blé tendre pour' 25 %0
, " ''', '.

.; . ! . r;,:i,llfaut cependànt.noter que la petite agr'iculture
marocaine .présente-, àansdif'férents secteurs, desaspètt:ts intensifs très

:±ntéressants.: Nous.citeroIlfl'entre aù.tres, lès:g:ro~pes de maraÎchers de
la route Fès-Ifrane, 'qui,sur des-:SUperfiCies trè.s:ré<luites, ont déve­
loppé une agriculture intensive et parviennent à exploiter au maximum

·~·les reàsources d'üne irrigation et· dlun sol oependant peu profond~

.,je: "{':Cette agriou1turema~chm:esë'retrouveawCabordsde-'Melmès et dans
les vallées traversant la plaine •

....~ r'

# :. ~ •

"'. ,," "DanS larégiolidl&.':Cheggag là..:ënûture du tabac se
ré-rele intéressante e".l;est pratiquée entre lef;! bloèsdës anciennes
coulées de lave; on peut ce~ndant regretter que dans oette région l'enu

,~~.r '. soitréEUement :gti;l.Sjlillé'e... "
" .

" ,". i.'.> . Enfin ilotàns certainës fem.es:marocaines qui ne peuvent
~tre assimilées aux grandes exploitations type colons étrangers et sont

·or1éiltéès~vers:ll.elevage.laitier,et qui, sur des superficies réduites
. i.~:;'·i"liia.isriiTigué8f;l:, p:r:vduiseÏlt le·fou:rra.ge: vert indispensable aux besoins

i'" "'-r ~:- .·.:;.;t.~... :: du'ohepteJ:;i:iU .ac4ètent:: les. éléments Qonst:ituant la nburriture concen­
" , " :;: jL) '.~:'-trée exigé,a" par une.' p:i:'odtlction intensive:; ", .' "" ',.:' \

, ... ,. .. .. • ." : ...1. .., "

Dtune façon générale, l'agriculture aotuelle du
plateau du sars est bien développée; le secteur maratcher est intensif' et
la grande culture repose sur des bases modernes et intensives dont on peut
tout au plus regretter l'absence du facteur oheptel.
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.... Bi.- Les perspectives d'~êhagment
"" ' . ,}.,

:' .
, ~.'. "
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.~ -.. . .. 'Le princiPal élément. ,{Ï'améli~atipn auquel on songe
inév:i:tablem.entPow·'l!intensifiœtï.on de'l'~griëulture du plateau du

., , ',., " ..' ,

.sars est .].'ir:ri~ti9n.... ~ .... ., . "
. '

" . Le problème de,.P ir:!:'~gat:ioh d~ cette région se
présente schématiquement de la' façon suiv~e ~.

II-5

.'~ . ..,.

" .~" ," .

. .'. '. Le long de.la bordure SE, une. série de sources al.iia .'
ment-ées ùe ~a,çon..co~tinlle.Par·:\.ê MoyeJ;l, Atw débitent environ 20 m'5/seo •

.c~t:te :eau e~i; :Q~~lEpœI;lt :utilisée. ~J::J.,e~:p.v~rafns ~t dans les di:f'f&­
'. :rents périmètres c:::'éés dans ,la rég.i.on;ma:i.s on estime. que plus de la
moitié de oette' eau est actUèllement inv,tilisée· sur le' ·plateau. Une
première améliora.tion de la situation consisterait a ütil:lser ces
ressourceS au maximum; elles. permettraient d'irriguer environ 20.000 ha.
au totalo .. . . .

..

Le projet Sebou a réexaml.né les dossiers des études
.' . , . . .. ',. ;', .' .
faites ante:t'ieur.ement e~ principalement ()elles .du Mdez sur le Haut Sebou;
le résultat actuèl de' ces recherches aritène à pènser qu'il est plus inté­
ressant de. dériver 1': eaud'\l MoyenSebou vers l'Inaouen et de produire de
Üénergie,; tout en perinett~t ~ une ·régula.ri.s~.tion, dll :régime des eaux du
Se~üu~. pl:!1t~t q.ue, dl amener l' eau du: Sepou ~ unegalelri.e de 30 km

,. ,,?nviron .dans les, environs de. S~f:rou. .
'i' . . " .. '

.' .Dans II. état, actuel· des CQDIlaissanoes, oette dérivation
vers le Sms .présen1jer/:Üt ent:r:-e. autreS .. ;les .-irico.nvénients suivants :..., . . ' ." . .,.. "

. ;'

a) distràire pour' le sars' une eau qui serait autrement
ut;risée !ians le..ffi.1arb et ~nfaireune eau codteuse à son an-ivée dans
lâ p;La.:i.ne j .' '. .. 'r .1 . _

..:, " i» sur le pian agronomie, 7il semble.p.1t't1cile d'imaginer
sur de grandes surfaces, des spéculations suffis_nt richeE pour
JlÇ!'\.WOirren·tabili,se;r;: '!IDE) ..:U-rigation utilisant une eau chère.. ... -'. .,' ..',. ';.. .

; ." .: : :.' : .~. " . ~ ." .
.' ,". .. En e.ffet,.les oonditJ.ons climatiques exeluent pour
..1E) ril,Ql7fent lB. ~t~e ré.ntable· de~.B.grumes, ,du cioton~: iongue fibre, de
" ),.a ·èânne.à suc,re, et l~s conditions pédoioitql;1es·ne.sont guère favorables

(sauf a.anë oertaines ~ol;l.ës r.e.~tre~tes,. l3.t aistanbB' antre elles), à la
oulture de la bettara:ve si:or:tère. ."

..' ~,' :., :

,',-

. ,
, .

'''-'' ..'

.f :.,

,;' .... :-:'~.

" ~.

.<.:' .. ,
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Suite à oes coI;lS;i.d,érat~.ns,.on estime que If aJD.9-.
lioration de l t agriculture de la" p-Ia:irie doit·· fi Il1ppu.yë~· diUne part sur
l 'utilisationma,x:l.mum des aotuelles .ressourQe.s en eau et dt autre P90rt
s'lir~ ~~) 'ag:cicUi~é én 's~odoIit' ie~~~'~ dé' pmductionnact\1el (dans
les seoteurs ÏI1c>ciernes)', jUstifie 1tillté~t économiqUe. ' ..

.:..~ .:.

~ï'
'. ~ ," ..

1Q) Les zones irriguées

. ces "~one:~. o!'uv:rlrai.ent· donc environ 20.000 ha.

Les a:rciits a6qtrl.s par' les" tell.a:œd.aJls les diffé­
rents p~è-q.es équipés ne sauraient ~t:r,~ .~s en oause, m~e si les

. terres .:i.rii~es. sont parrois' de 'kmotere t:f.è.s :médioore; m.ais. on peut
pena'er quhme '~btioïi de vulgarisation doûbl~ed'un.tauxpro.gressif pour

" la oonSorrmation en eau permettrait une nOtabl~ éoo'nornie de celle-ci
dans oert.ains . périmètres • Ces périmètres sont prinoipalement axés sur la
production mà.r·à!ch~ré'.et il .Suffirait: <;l'une. 8lll~io~ tion dans :les
teohniquês>'etd'une partielle orien'!;8.tion vers 'la conserverie pour .
obtenir le maximum de ce type dê spéou:Lation. ...'

;,-:;: .. .' . Dans les fU)lJS ~ioh~~s, il sera,it utile d' intro- ::..r ~
d1Îii'e ~espbases :).uzernièrésq14 ,periD.ettraient ,d'unè par.t ..d'appo~er
un "appoiri.t non négligeable àlt élevage loCal et d'autre' part laisse­
raient s'enrichir en éléments azotés une. terre normalement très exploitée.
EnvirOn 7.000 .llà. de maratoht3.ge :.s~rid~t· utUiSés,delaSG;-te~.. . .~ '.' ': ."

... La culture du tabacdevrtrlt demeurer dans 'sa zone
aotuelle et._é~J+tuellement s'étendre si les..po..asibilités de marché le
justifient. ". c; . '. .: ~ .~ .•.•.• :-: .. ,.

.. Dans leS so·JB;a.é type sablè~fau:;;~;il' ~erait' ~
sible, clans le cagredfun; 1'.é~~tr$..~guB~ ..:.d'~taller une superficie
.importante. (~nVhon 2~OO() hâ:~) .~. '~1Atu:t"E1~,cit8.spè~,.pour,.~oonse1'Ye.

Cette spé~tfon·partieU:li~re.pqi.tITait~ndrêïm-;"Qara.~tèr.e::indus:b..'iel.
, ..'r.'~:>':',.,.: ... ~" .'> '.;'.:'.... _'" .. ~.: ;:.~., .,'

'., Quant àu restant des superfioies iITigables r il est
proposé de réserver l'irrigation pour l'arboriculture fruitière. Parmi
les spéculations arboricoles on donnerait "me place prépondérante à
l'olivier pour la production ds-1':oïive de conserve. Les nouvelles
techniques utilisées actuellement par certains fermiers dans la région
de Meknès permettent d'espérer de oette spéoulation des rendements très
intéressants qui n'auraient pas de mal à s'écouler sur les marchés erlérieurs.
Ce type de spécula.tion poUITait intéresser 10.000 ha. environ. Outre : :'
l'olivier, une extension des plantations de ~chers et de poiriers
serait possible, mais il serait illusoire et dangereux d'étendre les plant~­

tions au-delà de quelques centaines d'heotares, Vl1 les difficultés du
marché.
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'." .

. , , ..Le r~~te d~\~ Pla,:i.Iiei .~oit enV1ron 180.000 ha.
de~t cdntinuer à ~tre. :e~Qité. ;~n )igcic:u+ture s.èche.

0" ..' .• . v_.' ~.

Dans cette optique nous pensons qu'il est très
utile de s'inspirer de la teohnique aotuellement utilisée par les colons
de la région. , .'

.' ••••••••••-0 .

Po'Qr. une ra:i.l;J9n de.. marché il semble impossible de pré­
ooIÜ.ger unê ext~ionae la vigne dans a.e seèteur, alors que technique­
m.~~~,.ce~ç1-Atu+~s~rait très intér.essante~,,:.

• • ,~ ~ .., " •.' . . ' ,'.' , " ,. 11 • '. • ,

. La.rotation céréalière actuellement pratiquée devrait
... ·~t·'i?··~om;piit;~~ :w~une sole fourragère qu;. permettrait dfassocier
pl~ étroitement qu.e par. lé ;PaSsé les cultures annuelles et l'élevage.

. .. On peut précoms.er une:ro ta.tion triennale comportant
une eéréaJ.e suivie dfune légumineuse ou d'un oléagineUx et se terminant
par··unfotirr~ de type vesce-avoinei. ..

. ,. il semble .ip.dispensable dta,vo:ir une culture sarclée
-- dans 18. rofution~· q~. seule poUrra pennettre de "lutter effioacement
oon~ 11 actuel envahissement de. III "folleawan,e '1 dans la plaine.

.Il sem'9ïe inutile de ~éoiser le type de: c6réales
qui serait à préconiser; en effet oeci variera suivant les demandes du
marché, .les besoins de l'exploitant et l'agenda de la rotation adopt~e.

~ •..' 1

L'introduction de ltélevage dans la plaine pennet­
tTait drobtenir du fumier, qui serai t retourné au sol et pe:rmettrait dt
espérer de la sorte ~e amélioration des rendements..... '. , .

.... : . En bref, 1 t ~éJ4.~ation à l~ng terme du platèau du
.S~ s~raJ.t cara<?térisée .par Une rationalisation· du mardcbage, 10.000

,. hi~ élfoliviérà irrigués poûrPolive de bouche~ et l'introduction du
fo~ et p~ du bétail, dans le système ~cole aotuel.

_".'-
.'

., " ...
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